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RESUME 

Ti~re du compte-rendu: Evaluation et recamnandations du developpement 

de la technologie de biogaz en Guinee 

lumero XP I GUI I 86 I 11 - 51 

But 

Mission 

Evaluation des efforts act~els ~ 'intro~·.rire la 

technologie de biogaz, y compris l'evaluation 

de l'efficacite 1es digesteurs existants. Sugges­

tions co~cer~ant une installation de ~iogaz a ..... 
petite echelle. Recommandations de digesteurs a 
grande et a petite echelle. Possibilites de fa­

brication des appareils de biogaz. Installation 

d'un ~aboratoire de controle. 

24 fevrier - 12 mars 1987 

Co~:!~si~~=~-=:!~~~~~io~~_Erin:!P&!=~ 

- Les efforts actuels d'introduire la technologie de biogaz en Guinee sont 

confies a la garde de deux Ministeres: Le Ministere de l'Education Na­

tionale, Secretariat d'Etat a la Recherche Scientifiquc et Culture et 

Le Ministere des Resources Naturelles, Energie et Environnement. 

- Representants du Centre de Recherche Scientifique Rogbane et de la Sec­

t ion Bicmasse de la Division Ministerielle Energie Nouvelle et Renouve­

lable, cooperent dans le programme national de biogaz, comme par exem­

ple l'exploitation du digesteur dans la region de Kipe. 

- Associe au Centre de Recherche Scientifique de la region de Rogbane 

(CERESCOR) il y a un expert local qui a experimente avec le biogaz en 

laboratoire pendant QeUX ans. Le Centre dispose des facilites de labo­

ratoire et autour cl.es batiments il y a un terrain pour la construction 

de diff"'erents types de digesteurs experimentaux. 

- La Section Biomasse ~e la Division Energie Nouvelle et Renouvelable, Di­

rection Gener-&J.eSources d'Energie du Mini~tere des Resources Naturelles, 

Energie et Environnement consiste en 15 per!'lonnes qui sont formees au 

traitement anaerobie de la biomasse. 

- Dix ingenieurs et deux ingenieurs-assistants de la Section Biomasse 

ont suivi recemment un cours d'instruction sur la production de biogaz 

en Italie pendant 8 mois. Troia d'entre eux ont obt~nu leur diplome 

d'ingenieur agronomique en Chine. Quelque documentation sur la techno­

logie de biogaz est disponibl~. 
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- En 1983 le chef de la Section Biomasse assista a la construction, 

au demarrage et a la reparation de digesteU?'S du type chinois. Il 
~ d l' . . . d 3 est egalement responsable e exploitation du i:ligesteur e 12 m 

a Kipe. 

- Faute de moyens financiers la realisation d'un prograi:mie de biogaz 

quoi que ce soit est enrayee, de meme que l'usage approprie des di­

gesteurs existants a Kipe (Conakry), MamolA et Pita. 

- Grace a une donation chinoise il y a des lampes, o.....uieurs ( 500 de 

chaqu~ article) et des centaines de metres de tuyaux en PVC. Ce don 

n 1 a jamais ete deballe. 

- Seulement apres une reparation radicale -.m parmi dix digesteurs du 

type chinois a pu etre remis en marche. Peut-etre trois autres peu­

vent etre remis en marche, mais les six qui restent n'ont jamais mar­

che a cause d'une construction fautive. Des fuites de gaz dans le 

toit sent la cause principale des p:roblen&es. 

- Les digesteurs du type indie.n avec couvercle en metal ou en PVC sent 

recommandes pour les centres d'aviculture et les centres d'elevag~ 

de betail a et auteur de Conakry et da.ns la region de Moyenne Gui nee. 

Les digesteurs du type chinois sont consideres pas fi~bles. 

- Des digesteurs a grande echelle high-rate sont recommandes pour: 

• l'abattoir - 1080 tonnes de :f"umier/an de 6% de matiere seche 

• les hopitaux - 600 :nalades, 600 employes 

• les usines fruitieres a Kanltan - 3090 tonnes de dechets,6% de mat.s. 

et a Materinya ~ 4110 tonnes de decbets 6% de m.s • 

• les grands centres d'elevage de betail en Moyerme Gl.4inee 

- Le controle des dige$teurs devrait etre effectue et soutenu par des 

laboratoires bien equipes. 

- La fabrication locale de lampes et de brUleurs de biogaz est possible. 

- L'Institut CERESCOR a Rogbane requit du support financier de 1 1 Europe 

af'in de pouvoir etudier les applications du biogaz et de pouvoir vul­

gariser la technologie du biogaz dans des regi~ns rurales. 

- Le Ministre des Resources Naturelles, ~nergie et Environnement pria 

le gouvernement d'un pays europeen ~e fournir les fond$ d'une pro-
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gramme de biogaz y compris la construction, le demarrage et l'ex­

ploitation de digesteurs de biogaz, l'appui d'un expert etranger p~n­

dant au moins quatre mois par an, des materiaux de construction et 

l'installation des appareils de controle. 

- Une combinaison de ses deux requetes serait possible atin d'arriver 

8. la realisation des programmes de biogaz tellement uri:;e:ltS en Guinee. 

- Regulierement ~~ experts de biogaz locaux devraient participer a 
des reunions internationale~ et a des colloques sur i'energie de 

bi0?1asse. 
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!NTRO!'UCTION 

La duree de la mission du biogaz en Guinee f'ut projeteed'unmois. mais 

les activites purent etre executees en 15 jours. r:eux jours :f'urent con­

sacres a voyager et a recevoir des instructions a Vienne. Quatre jours 

:f'urent consacres a embal.ler et envoyer l'outillage du laboratoire et au 

rapportage. La mission entiere a duree trois semaines. 

La mission, nr. XP/GUI/86/11 - 51, comprend six taches qui doivent 

etre executees en cooperation avec le Secr:;tariat d' Etat a la Recherche 

Scientifique et le Centre de Recherche Scientifique de Conakry, a Rog­

bane: 
1. Evaluation des activites en Guinee a introduire le biogaz; efficacite 

des digesteurs existants; ce qu'il faut pour developper le programme de 

biogaz. 
2. Recommandations d'une esquisse qualifiee d'une installation de biogaz 

a petite echelle en Guinee. 
3. Installa~ion d'un laboratoire de controle modeste. Qnballer et empor-

ter les appareils de mesure. 

4. ?ossibilites de fabrication locale de lampes et de brUleurs de biogaz. 

5. Recherches des possibilites de production de biogaz a grande echelle 

en utilisant des digesteurs "high-rate". 

6. Rediger W1 compte-rendu en langue Fran~aise comportant des recomman­

dations au gouvernement en ce qui concenre les e.ctivites ulterieures 

de bfogaz a l' aide des experts d I ONUDI. 

Rediger un compte-rendu bref en langue Anglaise avant un mois. 

Comme dans bea~coup de pays en voie de developpement en Guinee il n'y 

ave.it pas d.'appe.reils pour mP.surer la ~reduction et la composition du 

gaz. C'est pour cela ~ue l'ONUDI a prie l'expert de composer une liste 

de commandes mentionnant fournisseurs et prix. Ces donnees furent ca­

blees par telex a Vienne et ensui te ONUDI pose. les command.es. 

l. I outil.lage et le materi.eJ. furent li ,:.;·es chez 'l'Nu a Zeist' cu ils 

fl..irent emba] les e<:. ~nvriy~s ;. Conakry. En outre furent envoyes: des 

bouchons en caoutchouc, des raccords, dewc gazometres en PVC en fonne 

de coupole et trois tuyP..ux courants en PVC. L' outillage et le materit>l 

servaient a un but triple: (i) installer un laboratoire de ccntrole 

muni d'appareils pour determiner le taux ie matiere seche et de cendre 

sur o.atiere, (ii) controler la production de l'acide sulfhydrique, 
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(iii) demontrer le principe du gazometre en PVC. 

La connaissance des bomologues locaux fut faite par !'intercession 

du J.P.O. (voir le tableau 1) de ONUDI a Conakry. Ceux-ci e'bail!Ilt presents 

p!ndant toute la duree de la mission: Mme. Aissatou Bil.l.y Sov de l'insti­

tut t::ERESCOR a Rogbane, qui babite le terrain de l 'institu·:, et M. Malick 

~eita, ingenieur agronomique et chef de la Section Biomasse du Ministere 

de Resources Nat·.irelles, Energie et Environnement. 

Puisque ONUDI, PNUD et CERESCOR ne disposaient pas d'assez d'argent 

pour carburant et logis et puisqu'une voiture de terrain fiable n'etait 

pas disponible. seulement le village de Maferinya a 70 km. de Conakry a 

pu etre visite.Alors on n'a pas pu visiter les install~tions de Mamou, 

Pita, Dalaba et Boke, qui sont beaucoup plus eloignees. Un puit de biogaz 

f'ut necessaire pour demontrer le principe du gazometre en PVC. Le creu­

sement de ce puit f'ut pa.ye pas ONUDI. Une donation cbinoise, comprenant 

500 lampes et brii.l.eurs, resta toujours emballee sur le terrain de CERES­

COR. 

Apres le deces du Chef de l'Etat en 1985 beaucoup de changements 

economiques ont eu lieu dans le pays: des usines, des centres d'avicul­

ture et d'elevage de betail f'urent fermes. C'est pourquoi les digesteurs 

cbionois, construits en 1983, n'o~t·jamais marche. On nc sait mane pas 

s'ils sont praticables. On s'attend ace que la situation s'ameliorera 

dans le f'utur proc?le et que les elevages et centres d' aviculture seront 

rouvris. A la suite de la fermeturP. du ~entre d'aviculture SOMAPAS dans 

la region de Kipe il n'y avait plus de substrat pour le digesteur qui 

7 fut construit. Maintenant l'installation est alimentee provisoirement 

deux fois par an de le bouse de !'abattoir qui se trouve a longue dis­

t>Ulce. Le substrat est fermente en batch. L'alimentation quotidienne de 

l'installwtion scrait trop couteuse a cause des frais de transport. Au 

lieu de la courte conduite de gaz vers le centre d'aviculture une con­

duite de gnz de 100 metres fut installee vers les cuisines. 

Les digesteurs en Guinee sent tous du type ehinois avec un cou­

vercle en beton ou le gaz est recueilli. Il serait souhaitable de con­

struire ur.e autre espece de digesteur ou la possibilite de fuite de gaz 

est plus peti ~e. A la suite de la fermeture d' usines et de grar:.des ele­

vB.ges les possibilites de construire des installations de bior~z a grande 

eCilelle !;Ont GTeS litci.tf:eS, Il n 1:y' &, par exemple qU I ur abattoir• En pl US 
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il y a deux usines fruitieres. quelques grands hopitaux et plusieurs 

recoltes alimentaires saisonnieres dont les dechets peuvent etre utili­

ses pour la formation de biogaz a grande echelle. 

Un compte-rendu des experiences et impressions de la mission en 

Guinee fut donnee au "back-stopping officer" lors de l' evaluation a 
Vienne. En annexe le resultat de la mission est illustre a l'aide de 

18 figures.4 schemas et 2 table&lU. Les resultats sont decrits dans le 

rapport sui vant. 
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RECOMMANDATIONS 

1. A br~ve echeance il faut du support financier etranger pour pouvoir 

demarrer et contrSler les cuves de biogaz existantes. 

2. Des que les elevages a Pita et Mamou seront rouvris on peut commencer 

a faire les preparatif s de la remise en marche des cuves de biogaz 

deja la. 

3. Si les fermes avicoles SOMA.PAS dans la region de Kipe seront mises 

en marche de nouveau, la cuve de biogaz doit etrf. alimentee chaque 

jour afin d'obtenir une fermentation semi-continue. 

4. Du point de vue economique et industriel il faudrait mieux ne pas res­

taurer les cuves Chinoises impraticables. 

5. De nouvelle& instail.ations de biogaz a petite echelle doivent etr? 

construites de preference du type indien ou du type de Jwala, c.a.d. 

avec un gazometre mobile en metal ou en PVC. 

6. La cooperation entre la Section Biomasse du Minitere R.N.E.E. et l'In­

stitut CERESCOR doit etre continuee et etendue, Dans cette coopera­

tion le Ministere doit fournir le main-d'oeuvre pour la construction 

et le ~emarrage des installations de biogaz et CERESCOR prendra soin 

des facilites de stockage des materiaux et des analyses. 

7. La ::onstruction et le demarrage de digesteurs "high-rate" et du 

type indien, comme prevue dans le programme de 3 ans de biogaz en 

Guinee, exige un montant de US$ 200.000 par an. Le programme comprend 

egalement les frais pour un expert etranger, l'achat de materiaux, 

l'achat d'appareils de contrSle et de moyens de transport. 

8) Des digesteurs "high-rate" a grande echelle peuvent etre installes 

dans des endroits ou il ya deja des techniciens: l'abattoir, l'hopi­

tal de Donka, les usines fruitieres de Salguidia a Kankan et a Mafe­

rinya, les grandes recoltes alimentaires pendant la saison des pluies 

en Moyenne Guinee. 

9) Preeminence doit etre donnee a la construction des installations de 

biogaz a et auteur de Conakry, parce ~ue les distances entre l'en­

droit de construction et les instituts de controle sent courtes et de 

cette maniere on pe'lt acquerir de l'experience avant de commencer 

dans des regions isolees. 
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10) La production local~ des appareils ie biogaz n'est pas urgent tant 

qu'il y a encore un stock de 500 lampes, brUleurs, indicateurs de la 

pression du gaz et robinets chinois. 

11) Un ~~pert etranger doit ~ccanpagner pendant au mo1ns quatre mo~s 

par an le programme de biogaz en Guinee, c.a.d. la construction des 

installations de biogaz, le ccntrole du processus et les instructions. 

12) Regulie1·ement les experts de biugaz locaux doivent echanger leurs 

idees avec ies experts etrangers lors de reunions internationales et 

da...~s des colloques sur l'energie de biomasse. 
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COMP'rfr.RENDU 

Evaluation des efforts a intrcduire la technologie di: biogaz; 

efficacite des digesteurs existants; ce qu' il faut pour devel~pper 

le. programme de biogaz en Guinee. 

Evaluation des efforts .. introduire la technologie du bioga:z a 

Le Centre de Recherche Scientifique de Conakry sous la dir~cticn du 

directeur-general Dr, Sekou Konate, se trouve a 14 km. du centre de 

Conakry dans la region de Rogbane. 

L'institut, ~omme tout court CERESCOR, loge les sections d'oceano­

graphie et de heliophysique. A la section heliopbysique, dont le 

chef est Dr. Kabine Sano, ressortent les activites de biogaz sous 

la direction de Mme. Aissatou Billy Sow. Elle habite le terrain de 

l 1 institut et de 1982 jm1qU I a 1984 elle a fait deS recherches de 

la production de biogaz a partir de la bouse de poul~, de cochon 

et de.vache aux Seychelles. 

La figure 1 montre l' institut et la figure 2 montre la cuve de biogaz 

construite par l'institut lui-meme. Cette unite se compose de deux 

cuves :eliees et une troisieme cuve qui est utilisee comme gazometre. 

On peut egalement remuer le contenu de la cuve. Malheureusement il 

y a des fuites dans les tuyaux de gaz et les moyens pour souder les 

trous manquent. Apres reparation de cette installation on pourrait 

y faire des recherches utiles sur le fermentation des dechets orgs­

niques. 

Le livre sur la production de methane utilise ps.r Mme. Sow est inti­

tule: Biomethane, 2. Principes-tec~niqu~- utilisations par Bernard 

Lagrange, ISBN 2-85744-0~1-3. Mme. Sow a redige un projet sur le de­

veloppement d~ la technologie de biogaz a la ~ampagne. Le projet dis­

tingue quatre phases et vise a l'introduction des installations d~ 

biogaz a petite echelle aupr;s des paysans. Ainsi mains de bois sera 

consomme pour la preparation des repas ce qui combat la deforestation. 

La range fermentee peut ameliorer la structure du sol et le rendre 

plus fertil. En general le biogaz ameliorera les conditions d'exis­

tence des paysans. 
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En plus le programme prevoit de vulga.riser les techniques de biogaz 

aupres de l:. population, d'attirer un expert etra.nger, de livrer 

des moyens de transport et d'organiser des cours d'information et 

d'instruction. Dr. Kabine Sano presenta la proposition a l'ambassa­

de des Pays-Bas a Dakar le 11 mars 1987. 

Sur le terrain de CERESCOR sont deposees 10 caisses de 1 m3 chacune. 

Ces dix caisses contiennent 500 exemplaires de chacun des articles 

suivant: lampes de biogaz, brUlei.irs, robinets, indicateurs de pres­

sion du gaz et des centaines de metres de tuyauz de gaz. Ce don de 

la Chine, qui date de 1983, n'a jamais ete deballe. Voir les figures 

7 et 8. 
Tout camme a l'institut CERESCOR, au Ministere de RNEE un groupe de 

15 ~ersonnes s'occupe des preparations du programme de biogaz. Le 

chef de la Section Biomasse, M. Malick Keita a obtenu s~n dipl&ne 

d'ingenieur agronomique en Chine- lors de son sejour de 1976 jusqu' 

a 1985. Puis a l'aide de livres et d'articles il est penetre dans les 

techniques de production de biogaz par autodidaxie. Les livres a sa 

disposition sont entre autres: La serie "Les dossiers du biogaz" 

Le choix d'un systeme 

La construction du digesteur 

Ministere des Relations Exterieures ISBN 2.11.084791.3 1983 • 

. En plus le livre, traduit en langue fran~aise, A Chinese Biogaz Manual 

de Ariane van Buren, Technology Publications Ltd., July 1979. 

Comme homologue M. Keita fit partie de 1982 jusqu' a 1985 d'une e-

quipe chinoise qui a construit des installations de biogaz du type 

chinois a sept emplacements dans le pays. Il assita de pres a la con­

struciton de trois installations a Mamou,et a Pita. Lorsque les diges­

teurs furent encore en construction beaucoup d'usines et de centres 

d'elevage furent fermes par le gouvernement et ~as :onsequent les diges­

teurs ne purent pas etre utilises ou seulement pour une courte ?hiode. 

Il y avait des fuites dans la plupart des digesteurs. A Kepi la cuve 

et le toit f'urent crepis de nouveau de sorte qu'en 1985 la production 

de biogaz par batch f'ut un succes. 

De la section Biomasse font partie dix ingenieurs et deux ingenieurs­

assistants qui suivirent un cours d'instruction sur la production de 

biogaz en Italie pendant 8 mois. 
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Des lampes et brUleurs de biogaz sont ebauc~es et eprouves dans l' 

Atelier de Foyers Ameliores de la Division Energie Nouvelle et Re­

nouvelable. 

Au mois de mars 1987 le Ministre de RNEE deposa une requete aupres 

du Ministere des A!'faire etrangeres a La Haye pour un support finan­

cier de 3 ans destine au Pro~ramme National de Biogaz. L'essentiel 

de la requete est l~ support pour la construction de grands diges­

teurs avec et sans equipement de remuer et le detachement des ex­

perts en matiere de construction et d'organisation. Des materiaux 

et des moyens de transport sont egalement indispensables. 

L'idee directrice du programme de biogaz est que par son introduction 

rapide la consommation de bois - et done la deforestation - pour-

rai t etre reduite a courte terme. Ceci est un des buts principaux 

pour le Ministere RNEE de meme que pour CERESCOR. 

En 1983 une cuve de biogaz de 1 m3 fut construite a l'Institut Poly­

technique Gamal Abdel Nasser de l'Universite de Conakry. Pendant une 

courte periode on en a fait des experiences sans beaucoup de succes. 

2 •. Efficacite de l'installation de biogaz 

1 b . . d 2 3 ' . , . , , , , A ce moment a cuve c incise e 1 m a Kipe, qui a ete etanchee au 

gaz laborieusement, est la seule installation de biogaz en Guinee 

qui marcbe (fig. 4). Deux ingenieurs de l'equipe biogaz de la Sec­

tion Biomasse sont presents en permanence (fig. 3). Paree que les 

centres avicoles voisinants furent fermes le fumier doit etre ap­

porte de l'abattoir eloigne. Les couts s'elevent a 32.000 FG par 

charge. C'est pour~uoi cela ne peut etre fait que deux fois par an. 

Par penurie de fumier et d'argent on a precede a la ferlrl~ntation 

par batch et on a diftere la fermentation semi-continue jusqu'aux 

temps meilleurs, malgre le fait que la fermentation seiii-continue 

donne le rendement optimal. La cuve est videe deux fois par an, net­

toyee et alors remplie de la bouse de vache, d'herbes sechees, d' 

herbes fraicbes, de l'eau et des excrements h1unains. Ensuite le con­

tenu est bien remue. La cuve ainsi remplie le 4 fevrier 1987 pro­

duisit du gaz pour la premiere fois le 10 fevrier 1978. ~uatres lam­

pes et trois brUleurs sent raccordes a la cuve (voir fig. 7 et 8). 
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A l'aide des appareils de mesure apportes la consommation fut mesuree 

pendant 5 jours consecutif.;. Le mesurage tut done execute un mois 

apres le demarrage du processus par batch. 

Consommation le 6 mars '87 en 20~ heures: 1208 litres de biogaz 

" " 7 " " " 24 " 1021 " " " SOUS 

une pression de colonne d'eau de 24 cm. 

Consommation le 8 mars '87 en 24 beures 1950 litres de biogaz 
II " 9 " " " 24 " 593 " " " sous 

une pression de colonne d'eau de 83 cm. 

Consommation le 10 mars '87 en 24 heures : 1350 litres de biogaz sous 

une pressiun de colonne d' eau d.e 88 cm. 

Bien que~la production de gaz journalier n'ait pas pu etre mesuree, 

la consommation en combinaison avec la pression du gaz procure une 

impression fiable du fonctionnement de l'installation. La teneur du 

gaz en methane de 80% montre que le processus se deroule bien. La 

pression elevee du gaz de 88 cm. constitue un risque pour le toit ~~ 

beton. S'il n'y a pas de debit de gaz regulier la pression augmente 

trop et des fissures apparaissent dans les parois de sorte que la cuve 

ne pe11t plus etre utilisee. Un. dispositif pri.mitif pour l' ecoulement 

de l'eau condensee fut menage a l'aide d'un tuyau aplati. Dans l'autre 

partie de la conduite de gaz, qui est longue de 85 metres, il n'y a 

plus de captages d'eau. 

3. Ce g_u'il faut pour developper le programme de biogaz en Guinee 

Dans l'institut CERESCOR a Rogabne une personne est cbargee des acti­

vites concernant le biogaz. Avant i'arrivee des appareils d' ONUDI il 

n'y avait pas de possibilites de faire des mesurages ou des analys~s. 

D'abord il faut une equipe pour le developpement ulterieur du pro­

gramme de biogaz a CERESCOR. Puis les fa~ilites du laboratoire et le 

nombre d'instruments de mesure doivent etre augmentes afin de pouvoir 

controler et regler les installations a la Campagne. En plus une in­

stallation en laboratoire augmentera la notion du processus de biogaz; 

elle aura egalement une fonction instructrice. 

Une vehicule Peugeot bachee et une vehicule de terrain sont necessaires 

pour le transport des materiaux et ·des personnes. Sur le terrain de 
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CERESCOR il faut construire plusieurs types d' installations de biogaz 

pourvues de captages de H2s, de captages d'eau et d'indicateurs de la 

pression du gaz afin de servir comme modele de demonstration. De cette 

maniere le gazometre en PVC du di.gesteur du type de Jwala peut etre 

introduit. 

Les possibilites d'instruction servnt augmentees par !'education audio­

visuelle; alors il faut des appareils. Il faut des articles de bureau 

pour pouvoir rediger des stencils d'instruction. 

Pour commencer un atelier modeste pourvu d'instruments pour creuser, 

ma~onner et fa~onner du metal ainsi que des materiaux de construction 

seraient a recommander. 

Pour le moment les ingenieurs du Ministere de R1'lEE qui cooperent deja 

avec CERESCOR seront reduits a la capacite de stockage de materiaux 

du Centre de Recherches a Rogabne (fig. 1). Les activites du Ministere 

sur le plan du biogaz seront reliees a celles de CERESCOR. Les disci­

plines des deux instituts se suppleeront, de sorte que les petits di­

gesteurs a la campagne pourront etre realises ainsi que les grands 

digesteurs industriels high-rate. 

II Recommandation d'une esquisse d'une installation de biogaz a petite 

~chelle 

Jusque maintenant on ne construisit en Guinee que des digesteurs du 

type chinois. Le digesteur du type indien est plus fiable, mais e­

galement plus couteux. Celui-ci a un gazometre en metal ccm:ane demontre 

dans la figure 17. La Guinee a un climat favorable de sorte qu'il 

est superflu de chauffer ou d'isoler la cuve. Les ~~hemas des figures 

18 et 19 peignent la construction d'un digesteur du type de Jwala. 

C'est un petit digesteur avec un gazometre flexible en PVC et un vo• 

lume de 2,3 m3• La pression du g~z souhaitable serait de 21 cm. de 

pression de colonne d'eau. Ce type de digesteur fut developpe par le 

Centre de Recherches Mrugappa Chettiar en lnde. Ce digesteur pa.rait 

etre le digesteur le meilleur marche qui peut etre constI"'iit sur 

place par des ouvriers pratiquement son qualifies. Il consiste en 

une cuve conventionnelle ma~onnee. Le joint hydraulique est place 

sur le ;mur du digesteur: large de 45,7 cm. et profond de 35 cm. 

Une bache en matiere synthetique qui couvre la cuve sert de gazo-
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metre. La biche est fixee centre une coupole geodesique et attachee 

dans la gouttiere (fig. 19). La coupole geodesique peut etre con­

strui te de 35 etais longs et de 30 etais courts. Min de determiner 

la longueur:l''tai long• rayon de la coup0le x 0,6180 

l'etai courts rayon de la coupole x 0,5465 
La distance entre les cotes interie\irs du bord le plus en debars de 

la cuve sert de die.metre de la coupole. Les etais peuvent etre fa­

briques en teck, de tuye\1% en PVC ou de batons du casuarina et relies 

pas 

Les 

l.. 

l.l.. 

iii. 

iv • 

v. 

vi. 

des plaquettes en aluminium, des boulons et des ecrous. 

avantages du digesteur du type de Jwala sent les suivants: 

il est moins COUteux que le type Cbinois OU le type indien 

il peut etre construit sur place 

il peut etre construit par des ouvriers avec peu d'education 

le mat~riel pliable peut etre emporte dans des endroits isoles 

il est facile d'enlever, de nettoyer et de remettre en place le 

gazometre 

en utilisant la bache en matiere synthetique comme gazometre 

beaucoup de problemes qui surgissent dans d'autres projets sont 

empeches. 

Afin d'eprouver les baches en PVC emportees une cuve de biogaz fut 

creusee derriere une des maisons sur le terrain de CERESCOR (fig. 10). 

Faute d'argent ce travail n'a pas pu etre fini. Le creusement de la 

cuve fut deja paye par ONUDI a Conakry. Pour le moment les deux baches 

sont exposees au soleil sur un trepied en lieu siir afin de pouvoir 

determiner l'influence des rayons solaires sur le materiel. 

III •. Installation d'un laboratoire de controle simple 

Des appareils de mesure afin de pouvoir controler l'efficacite du 

digesteur sont de rigueur. Pour les analyses du residu orgar. ~ et 

de la lie fermentee il faut un laboratoire simple avec materi ~. 

Puisque l'institut CERESCOR avait de la place disponible ce labora­

toire simple a pu etre installe la. Aux Pays-Bas le materiel fut 

choisi et emballe apres livraison. Ensuite il fut envoye a Conakry. 

Un accessoire de l'analYseur de gaz sera envoye de Berlin au mois 

d'avril. Un dessiccateur et un centrifigeur a main seront egalement 
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envoyes directement de Zoetermeer. Les articles suivants f'urent 

envoyes en Guinee et passerent la couane a Conakry: 

un four a recuire 

- une balance 

- des bouteil.les d'echantil.lons 

- un anal.yseur de biogaz avec 

chargeur 

- un compteur 

- un thermometre 

du silica gel; un plateau de 

petri 

- un captage de H2S 

- des petits sacs en coton 

- des voiles en PVC avec des 

tubes en PVC 

- un four, des creusets, 2 pairs 

de pincettes 

un brUl.eur. un trepied, un por­

teur de creuset 

- du papier de pH 

- des tuyaux, des serrages, des 

raccords 

un siphon, un jerrycan, des 

bouchons en caoutchouc 

- un pied avec accessoirs 

- un captage d'eau de condensation 

- un erlenmeyer, des gobelets en 

verre 
. 

Pendant la mission l'indicateur de la volume du gaz et le captage 

de H
2
S f'urent raccordes a la conduite de gaz du digesteur de la 

Ferme Avicole de SOMAPAS a Kipe. Les resultats des mesures sont 

illustres sous l.2. Le taux eleve de la teneur du gaz en methane 

fut remarquable: jusqu'a 85%, ce qui indique une fermentation ex-

cellente. 
Apres avoir re~u des instructions, les homologues locaux determi­

nerent les taux de matiere seche et de cendre au moyen des appareils 

qui venaient d'etre installes. Voir les figures 11,12,13,14,15,16. 

De la bouse de vache provenant de l'abattoir et du crottin de chevre 

originaire d'un tas de fumier donnerent les resultats suivants: 

crottin de chevre bouse de vache 

pH 7,2 8' i 

% de ma.ti ere seche 18,94 18,00 

% de cendre 14,88 15,90 

% de mat. organique 85,12 84, 10 

De sorte qu'ils ont ref~it plusieurs fois ces analyses les homolo­

gues locaux acquierent l'experience necessaire. 
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Fabrication locale des appareils de biogaz 

La figure 7 montre une des laapes de biogaz fabriquee en Guinee. 

·Dans l'At~lier de Foyers Ameliores de la Division Energie Nouvelle 

et Renouvelable du Ministere :&.~ des esquisses sont taites pour 

la construction des appareils de biogaz. On en a montre quelques 

exemples a l'expert d'OBUDI: brUleurs, lampes et robinets. Puisqu' 

en Guinee seul.ement une cuve de biogaz tonctionne et puisqu'il y 

a encore un grand stock de lampes, de brUleurs etc. chinois, il 

n' ya pas besoin direct de tabriquer ces attributs. Il est cependant 

possible ~'entamer la production des appareils de biogaz. 

Recherche du traitement de grandes quantites de dechets organiques 

par des di"gesteurs de biogaz a grande echelle. 

~l n'y a que tres peu de voiries en Guinee a cause du petit nombre 

d'industries et de centres d'elevage de b~tail exploites. 11 n'~ a 

par exemple qu' \!I1 abattoir pour tout le pays. On s 'attend a ce que 

la situation s'ameliorera dans deux ans. 

Notamment dans la saison des pluies, quand les betes sont a l'eta­

ble, la bouse des grands elevages de betail en Moyenne Guinee est 

tres apte a alimenter les digesteurs high-rate • 

Dans la suite sont decrite3 les donnees de quelques industries et 

instituts qui se pretent a la production de biogaz a grande echelle 

dans des·digesteurs high-rate avec equipement de remuer. 

Abattoir 

Le seul abattoir se trouve dans la ville de Conakry. Le dir~cteur 

Yacine Sov a donne des informations sur l'abattoir. Le fumier et 

les autres dechets sont jetes dans la mer qui est tout pres, ce 

qui provoque une pollution considerable. 

Sont abattues 11.908 vaches par an. Chaque vache donne 30 kg. de fu­

mier par jour, 20% de matiere seche, soit 360 tonnes, 20% de matiere 

seche de fumier par an OU bien 1980 tonnes, 6% de matiere seche. 

Ce fumier pourrait produire 55 m3 de biogaz par jour pendant toute 

l'annee dans un digesteur de 104 m3• Les trois tonnes de fumier 
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par jour pourraient etre f ~entees dans un digesteur comm.e celui 

sur la figure 20. A part du digesteur il fauirait egalement un 

reservoir de 25 m3 pour la fange. et un gaz:..•etre d' au moins 10 m
3

• 

!.a figure 22 montre en schema la const:ruction d'un digesteur high-

rate. 

V.B. Usines fruitieres 
A Materinya, a 70 km. r~ Conakry, se trouve une usine fruitiere. 

Les quantites suiva:ites de truits 

600 tonnes d'oranges> qui donnent 

1500 " d'ananas " " , 
5vO " d'mangues, " " 

sont traitees par an: 

70% de dechets, c.a.d. 

50% " 
,., " • 

40% " " " • 

420 t. 

750 t. 

200 t . 

1370 t. 

Puisque le:; dechets se composent 11rincipalement de sucre, il faut les 

melanger avec environ 15% de fumier a.fin d'obtenir une fermentation 

bi en stable. 
1370 tonnes de 20% de matiere seche correspondent a 472A tonnes de 

6% de matiere seche, soit 13 tonnes de 6% de matiere seche par jour. 

La quantite de biogaz q~ peut etrP. produite par ces dechets est es-

. , ' 241 3 . tlJDee a m par JOur. 

La fig1.1re 21 montre les mesures et le contenu d'un digesteur high-rate 

qui serait capable de fermenter un~ telle quantite de dechets. 

Si on veut produire de l'electricite a partir de 241 m
3 

de biogaz, il 

faut tenir compte d'une perte de transmission de 75%, de sorte que 

restent 17 Kvatt par heure. 
Dans deux ans la produc~ion annuelle d'ananas sera augmentee a 4000 

tonnes. 
Le directeur Femoussa Kaba de l'industrie fruitiere Salguidia donna 

les chiffres suivantes pour les deux usines a Kankan et a Ma.l.ferinya: 

1987 ~ 

- ananas 3.000 t. 10.000 t. 

- oranges 1.000 t. 1. 500 t. 

- mangu:?S 500 t. '1. 500 t. 
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Done dans deux ans la production sera augmentee consi~erablement. 

Les dechets des fruits des deux usines doivent etre melanges avec 

15% de fumier afin de pouvoir produire une grande quantite de bio­

gaz. 

V.C. ROpitaux 

Donka est l'hopital le plus grand de Conakry ou soot soignts 600 

malades par un corps regulier de 600 personnes. Dr. Naby Camara, 

membre de la direction, donr.a des inf Jr.nations sur le traitement 

des dechets organiques a~ l'hopital. Les dechets sent ramasses 

dans un petit puit qui est vide de temps en temps par des camions 

citerne. Pu.is ils sont disperses autre part. Le puit deborde pe­

riodiquement et la sante des gens qui habitent les environs est 

menacee par le devers~ent des dechets. 

Dans deux ans_ une renovation de l'hopital aura lieu. A cette occa­

sion plus d'attention sera payee au traitement hygienique des de­

chets. Le Dr. Camara apporterait volontier sa collaboration au pro­

jet d'une fermentation anaerobie des dechets organiques. 

En dehors de la production d'energie les germes pathogenes sont tues 

ou inactives dans le precede anaerobie, ce qui est un effet secon­

daire important. 

Un digesteur pourrait etre installe pres de l'hopital Ignas Deenu, 

qui compte 300 malades. 

V.D. Gra~des etables en Moyenne Guinee 

Dans les endroits situes plus haut au milieu du pays se trouvent 

beaucoup de grands elevages de betail. Surto~t pendant le saison des 

pluies qui dure quatre mois, les bestiaux se rejoignent et le fumier 

s'accumule. Tenant compte du grand nombre de vaches un digesteur a 
grande echelle pourrait etre alimente de ce fumier. Puisque dans la 

saison des pluies il est difficile de faire du feu, le biogaz pour­

voira a ce besoin. 

Hors de la saison des pluies les bestiaux ne se rejoignent que la 

nuit. Dans la journee les animaux paissent, epars dans le paysage 

et le fumier ne peut pas etre ramasse. 
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CONCLUSIONS 

1 • 11 est a recommander de construire plutot des digesteurs du type 

indien OU du type de Jwala que d'essayer de rendre etanche au gaz 

les anciens digesteurs du type chinois. 

2. Un laboratoire central OU peuvent etre executes le controle du pro­

cessus, les analyses et les instructions est de rigueur pour l'ex­

ploitation des installations de biogaz. 

3. Grace a la prgsence de grandes quantites de dechets organiques dans 

l'abattoir, les usines fruitieres, les hopitaux et les elevages de 

betail en Moyenne Guinee, il est possible de construire en Guinee 

des digesteurs anaerobie, efficaces et a grande echelle avec des 

conditions strictes d'alimentation, de temperature, de remuement 

et de duree de fermentation. 



- 23 -

Tableau 1: Des discussions ont eu lieu avec les personnes suivantes 

pendant la mission 

- Mme. Aissatou Billy Sow homologue CERESCOR 

- M. Malick Keita hanologue Ministere RNEE 

- Mme. Leny van Oyen J.P.O. ONUDI 

ONUDI - M. Wilhelm A. Wiig J.P.O. 

- Dr. Kabine Sano 

- Dr. Seitou Konate 

- M. Racine Bah 

- M. Yacine Sov 

- M. Famoussa Kaba 

- M. Ansoumane Sowna 

- Dr. Naby Camara 

chef section heliophysique CERESCOR 

directeur-gen.;chef sect. CERESCOR 

directeur-general Ministere RNEE 

directeur;veterinaire Abattoir Conakry 

directeur Salguidia 

production manager Usine fruitiere, 
Maferinya 

directeur HOpital Donka, 
Conakry 

Tableau 2: Les digesteurs de biogaz construits en Guinee 

Localisation condition volume 

Conakry, Kipe act if 12 m 3 

Conakry, en ville caduc 1 m3 

Mamou reparable 10 m3 

Pita {2x) reparable 10 m3 

Boke douteux, fuites 10 m 3 

Dalaba douteux, fuites 10 m 3 

Kankan jamais mare he 10 m3 

Beyl a je.mais mare he 10 m3 
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I 
--·~ Ill ft· LC 

I 

F~ade de l'Institut CERESCOR a Rogbane 

~ - ·,._ . ,,.. 

Fig. 2 Installation indigene du biogaz 
A gauche: le digesteur avec l'entonnoir 

d'a.limentation 
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Fig. 3 Membres de l'equipe de biogaz en Guinee 

fig. 4 Vue d 1un digesteur du type chinois qui marche dans la region 
de Ki:pe 
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Fig. 5 Les deux homologues locaux et 
l'auteur sur le t·::.it du d::gesteur 
Au milieu: Mme. A.B. Sow de CERESr.OR 
A gauche: M.M. Keita du Ministere RNEE 

Fig. 6 Lire du compteur de gaz raccorde au digesteur chinois. 
A droite: captage de H2S 
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Fig. 7 Lampe de biogaz du type chinois (a gauche) et la.mpe 
de fabrication indigene (a droite). 

' 

Fig. 8 Br"uleur de biogaz du type chinois en usage en Guinee 
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Fig. 10 

- 28 -

Pied de support pour le gazometre en PVC d'une epaisseur de 
i,19mm • 

.. . 
\ 

Bache en PVC attachee au trepied au dessus d'une cuve de biogaz 
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Fig. 11 
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Vue geoerale du laboratoire de controle. 
De gauche a droite: balance, four a recuire, four 
a secher, dessiccateur, brUleur. 

Fig. 12 Pesage d'echantillons des dechets organiques. 
A gauche: bouteille d'echantillons avec fermeture filetee. 
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Fig. 13 Le creuset est place dans le four a secher (16 h 
a 105°C) afin de determiner le ~ de matiere seche. 

·--
I 

Fig. 14 

l 

L'echantillon seche et nese est place dans le four a 
recuire (1 ha 550°c) afin de dete?'I!liner le % de cendre. 
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Determination du % de cendre~ 
Avant de peser, le creuset avec l'echantillon est re-
froidi dans le dessiccateur. 

Fig. Le creuset Gvec.l'echantillon incinere est pese. 
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Fermenteur de type lndien 

160 em 

volume du digesteur 
11 M

3 

cuve 
rempli ssage 

- ~-" c--T\ 
et 
melange eau - - -

: ~:. I :- :.. -- - - -· - - - - - -- - - - -
_- _- _- J : l :: - - - - - -- - - . - -
---1---- - _ .. - -

siphon 

190 cm 

COUPE TRANSVERSALE 

Figure 17 : Digesteur du type indien 

·compost 

I 

'Y 

I, 
' 

cuve stockage 
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Digesteur du type de Jwala 
Source: Lichtman, 1983 
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Digesteur 5, Echappement de gaz 

Gazometre 6. Joint hydraulique 

Bache en PVC •. 7, Tuyau d'amenee du substrat 

Dome geodesique 8. Tuy au d I eCOulement de la lie • 

:. 

Figure 19, Esquisse du ·digesteur du type de Jwala 
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Deux tnies .de digesteurs anaerbies a une ferme au.x Pays-Bas ·• ""9..;. 

L 
. Ja ·-... 

\ 

Figure 20. Digesteur de 150 ~3 
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Figure 21. 
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4. Changeur de chaleur 
5. Valve d'echappement du gaz 
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reservoir de ls. ' 
3 r I LI 
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Figure 22 • · ·s~hema d' un digeateur du type "high-rate" 
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